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S. LOCK BREAX,
--- \VITH-

\. B. THOMPSON & CO.,
CD0!0 in m 1 FACTOlS,

-AND)-
~OMMISSION MERCHANTS,

34 PERDIDO STREET,

- NEW ORLEANS, LA.-
Liberal advances made ,on cftl -

%iinments.

For Sale.
"'WAYRIDE" FARM, situated in Prairie

sorrel about one mile North East of La-
faytete. Apply to

C. DEBAII,I,N.
Aug. 20 '92. Lafayette. I.a

E. H. VOPDE.NBAUM.EN,
Dealer in

Piny andcl Cypres,

Rough and Dressed.

Cypress Sash, Doors and Blinds, Wagons, Carts, and
Hardware. Rice harvesting and Threshing

Machinery, and Agicultural Implements.

I carry the largest and most complete stock of
Lumber in Southwest Louisiana, and ask a comparison
of prices, especialy in cash transactions.

I cordially invite the publie td inspect my st:iek and prie,;.

•hoesr--
Sil shoes are miade to sell;
,thlers are made to wear.

Tefrlnent Stribleng SIhoe CO.
Of St. Louis

MiAte their shoes on the we.tting plan.

They sell themselves: One pair sold means a life:

lotg custoinie
-:

Principal Dealers Carry Them,

F. Deimianade,

i.vD~musIs FLjOUR.

A full line of Chinua and Queensware dishes on hand.

fjie L#wOr's for Famuiij ue *i spe-

eiattlr.

Cigtas and Tobacco.
taud o(Poiasice. 

L'AFAYETTE

J. VyIN4 ATJX,

FeeI and LierTy Stable
-AND -- " '

adertta -:-,art Ers abe.:t

OEvere en fine selectidti d Cohug tlwayu

4kz?' 4

I'. B. RO.Y.OTON, ." People'sState B ank. o
Vice- Iresidcnt.

1,1now onunoD, LAFAYETTE, LA.1
Cashier.

.. I. PARKERsON.,
Ass't. Cashiecr.

I.) DEBAILLON, hoes a general b)anking b1usiness on sound aril cs,:'rvative
Attorney. blusiness methods, and invites the accounts of llMrchanlts,

.i : CAMPBELL, Planters and Individuals. -

Notary. Iltere t allowed on TIME DEPO5ITS and e'vet"y accom-

modation extend!ed to customers.

A. Baldwin & Co.--Limited.

Hardware, Stoves .7VIachine:y,

ind .6gritultural impleme#nts.

Corner of Camp and Common Street., New Orleans, La.

:stimates cheerfully furnis•ied for the comlplete machinery
of Industrial Plants:

CCorresplondence solicited.

Rosenistream, Weiss & Co.,
.S1ibCeesors tO JOAN NELSON & C0:

IF holesale (Irocers and

Ciimmission .l*er cAa ni

!NEW ORLEANS.

65 & 67 Tchoufltoulas'aii' 2 & 4 FoucherStreets, ?t'arPoydras.
Consignmefnts i •lcited. Prompt Retutn .

F HOTOG AI pS AND CRAYONS!
I ar nom n preipaed to give eyo Phe-

tographls and Crayons

EQUAL1 TO THE BEST MADE
.rtIsttc and Correct ta Likeness, at

POPULAR PRICES.
Give me a trial and you will be pleased

W e A BONNE T,
Fleer oWess Building,

L7"E FILLE PiNOMEXE.

LL.I A 10 ANS ET Pi:' E 33 .IVEES

C('hoe-, N. Y., -Le Diipatch, de
cette vill. publie le r,'.it int'rfssant
qui suit ur l'entr(vle qu', et sou
reprlsentant avec une fil!e lphiion)m-

l'Pe de personnes de Cohoes sont
au courant du fait que d(ns cette vil-
le il existe un de ces tranges spci-
mens (le I'humniiit> qu(i', ne saurait
trouver en aieii n autre endroit du
globe. Cette ciri:oit4 e;t i une fille lde
Richard Whitehouse, de la rue Third,
le Adanms, qui a en• seize ans le trois
septembre et qui vit la lumi:re du
jour d:ins tin petit our;'g appe! Wa-
ter Lane, en Angleteire. ("est de l
qu'elle vint Cohces avec ses parents.
l'ge <e onze ani, L'erifant, qui at-

tirait la curiositi du monde des deux
hemiiphirrs, a des bras en forme
triangulaire qui soit remarquable-
ment minces, et il lui est impeossible
de les redresser.

Les mains sorit informes et ressem-
blent aux griffes (le certains animatx,
les doigts petits, crochus et'faisant
sailie. Les jambes sont aussi minces
et ressemblent beaucoup celles d'un
cheval, et conime les bras; sont molles
et absolument inertes. Elle provo-
quent encore plus la curiosit que les
bras. Les pieds sont informes, mais
ils sont d'une ressemblance frappante
avec les sabots d'un cheval. Les or-
teils de chaque pied sont tous percep-
tibles, mais sont plus petits que les or-
teils ordinaires et sont crochus. Les
traits de ce prodige son parfaits et ses
parents disent qu'Y part ses bras et ses
janibes, elle n'a aucune difformit, et
si ce n'tait de son visage et de sa tte,
qui dnotent qu'elle a bien l'ige don-
n on ne lui donnerait au premier
abrd que quatre ou tii4I anu.

La dernire fois qu'elle a 6t pese
la pauvre petite crature pesait tren-
te-trois livres, mais en dpit de cela et
du fait qu'on est oblig de la mou-
voir dans une petite voiture quand
elle veut sortir et demeure tendue
danci une espce de .petit lit oi sur
une 'iaise environnre d'oreillers, les
parents, chose trange, disent qd'elle
jouit d'une honne sant. M3algr la
difformit de ses ma ins et de ses bras,
elle manie bien l'aiguille, comme on
peut le constater par les splendides
habillements de poupe qu'elle a corn-
fectionns pour sa propre poupe et
celles de ses petites compagnes,et aus-
si par d'autres ouvrages d'aiguille qui
sont tout fait bien russis. Les pa-
rents disent qu'elle'a un bon caract-
re et leur dire fut confirm, car com-
me le reIrcscentant du "Dislpatieh"
questiontnit les parents sou0 stjet,
elle souriait et parlait tout natt'felle-
ment avec lui de ses jeunes cousines
de Ne York, qui (tient vedues la
voir.

A la demande de ses parents elle
chanta un couplet sur un ton de voix
clair et doux qui aurait caus du d-
pit i plusieurs des charteuri qui se
croient fes gales de la Patfi et autres
cantatrioesde rputation universel..

SUFFRAGES DES FEMMES

La question du suffrage des fem-
mes, dans notre civilisation dmocr-
tique et par nos rpubliques plus oa

moins tingulires, n'est plus une quet-

tion de fantaisie, d'amnuseenmt, de j
|d'esprit ou d'oiseux bavardage cio
lie les auimaient les Atheauent ' t

-~~~~ -, .

11- i., l .s. ( "i et d(le~ir nais
I . | 1i'-I ] , !,' :V' , f '.. 1 : .- i ll't.i , c0 l
l |I|i i,'1 ' I> !itil <'q , ,ti, t h' !:1 1'4i•

. cil ;. i : i I l ...i i '-,> i i'ts <-sav it

.. -i,,, ir-, h4 ia ralit es, le> ihni
i'- El' ti": ', I'• . ni:i!' Iis••hcf et les sou,'
ii'rnali-a:, tait En Euriqpe coniiun
ni Arn';; iqe, en Angleterre, ciiPriiinc, ii x ltat.-nriis et mnme ail-

ciis, fol'nt tlevt-e a la hauteur l'une
i:estinii capli;alc. nri la discuntant

ivuc toute 'iautorit (e leur talent et
e leur iaractrie, en la traitant an
,,init die ie u >i dldroit et (lu devoir, en
a riouintm;it soms la formo d'une jus-
ice suii)rieie et d'une nccssit so-
.iale,-le uranii.s :mots, comme vous

vovez -l'ont vraiment place au-de -
iis d'iue raillerie facile oi d'une plai-
*auterie b:n:ile. Il ne faut plus en
rire. La rnmquerie serait de mauvais
,oit. Ce serait presque une injure 
la dignit de la femme. L'hoiumme,

in sftialit. Iroui er: tit qu'il est impoli,
fort mal lev et peu de chose. Ou-
tre qu'il ferait preuve de grossiretr,
--ce qui lui arrive assez souvent - il

nous donnerait l'ide la plus complte
de son gosme, de son personnalisme
et de son tout-pour-soi. Est-ce que la
femme n'est ijas son gale, souvent

nime sa suprieure ? Elle a l'intel-
ligence, la convenance, la conscience,
la raison et le bho sens. Elle remplit
des devoirs srieux et sociaux qui la
nettent sou vent audessus de l'homme.
Elle travaille et produit. Elle paie
des taxes l'Etat et son dvouement
sa famille. Elle obit aux lojs que
d'autres font. Que si elle n'est pas
soldat et ne monte point aux mats des
navires, elle a des fils qui sont marios
ou qui vont en guerre. Quand elle
crit, tant pote, publiciste, journa-
liste ou littratrice, elle crit d'ordi-
naire avec plus d'lgance que l'ho.-e
me, toujours avec plusde coeur. Elle
est charianate. Il y a des femmes
qui sont des orateurs distingus. Les
femmes nimdecins et les femmes avo-
cats ne sont point rares. Les institu-
trices mritent notre respect et notre
reconnaissanice. Est-il ncpssire de
parler des femmes artistes'? Et parce
que la femme est bonne mna-
gre, bonne couturire ou bonne
cuisinire, convient-il de la priver
d'un droit politique que le plus
insignifiuut des hommes possde et ap-
plique souvent sans le comprendre, I
tort et travers, au plus grand dtri-
meidt de la rpublique et du pay ?
Est-ce de la logique? La justice indli
gne n'a-t-elle pas le droit de protea-
ter ?

Et pouitafit le esffrage snive-.sel
au chapitre des femmes, trouve enco-
re d'ianombrables adveraieresu d ;,
ennemis farouches et rsolu r, voiri
mnime les railleurs, des #laisuta e-
des ecQogrifes .qui ne veulent :ra ict
prix accorder aux jupone le dmot
citoyennet politique.

Voyez plutt :
Tous dernirement, I la Noutt

Orlans, dad iune discusion de.
d'assez bonne nine, un hoMae a
que politiqu'e disait aa•es gr
ment :

"La femme on' pes Bt cpu 
prter les culottes, miais poar lu
commoder." .

Le fait st que kles LaU
dchires.-Piomiieir.

Lr dcheresse se
dans le Wi"sonsfnbei et
se propagent efti,Mr
despoir dus des ias
sautse les
le recours a&u*i
est&paole tropit
truire tout -e .4pm
freus de ftrid dst
'avulneust a

sont a64li .

milep',,• ,i"
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